
RÉVEIL DU CINÉMA 
AU-DELA DU CERCLE POLAIRE On tourne 

Jacques FEYDER vient de tourner, en Suéde. « La Loi du Nord ». dont les 
principaux interprètes sont : Michéle Morgan, Charles Vanel. P.-R. Willm. — 
roicj une scène de ce t'l>n avec Michèle MORGAN et P.-R. WILLM. . 

Par-ci, par-là 
JEAN C A B I N , FOOTBALLEUR 

On va tourner 
« LE BOIS SACRE ». — 'Cette comédie 

qui est bien l'une des plus ctincelantes 
d'̂  Robert de Fiers e t G. A- Caillavet 
sera interprétée par : GabylCorlay. El-

L K sportifs de Reims ont assiste l'au­
tre dimanche, à un spectacle peu com­
mun ! Une équipe locale de football re- i popeâ», André Lefaur. Dalio. Victor 
cevait un club parisien dont on ne lit B f , . , c n » r 

pas les performances « en coupe ». mais M T a v a n o e s t l e directeur de cette 
n&n'E Œ M ^ Î U n * OOZe ' r a t i o n qui sera mise en scène par 

Léon Mathot. Premier tour de manivelle 
plein de fougue et d'ardeur. 

Son nom ? « Les Tordus » 
Il est formé de quelques amis qui 

le 20 Juin. 
« DEUX DE LA CLOCHE ». — On aiment le sport pour le sport, qui s en- comme proclame, la réalisation 

traînent quand ils peuvent et qui sef- d . u n f u m d o n t j £ne Sourza et Raymond 
forcent de unir les 90 minutes ae Jeu \ s o ^ x s e r o n t les principaux interprètes 
aussi « frais » que les professionnels, i L „ "scénario de tDeux de la cloche », 

Dans les rangs des « Tordus » qui | t U r e retenu ^^ c e n l m mt d e pjerre 
louaient 1 autre Jour a Reims, on pou- i o L - . i , , , ' 
vait reconnaître Jean Gabin qui opérait | 
à l'aile gauche... Et Marcel Thil qui avait | « TROU-LES-BA1NS ». — Pierre Co-
abandonné les gants de boxe pour chaus- | lombier va donner incessamment le prê­
ter les souliers de football Et Sera Mar-j mier tour manivelle de « Trou-les-Bains » 
tm qui fut l'un des « recordmen » du I d'après le rcman d'André D a h l 
monde de course a pied. Et Perez. acteur ] c'est le chansonnier Dorin qui écrit 
de théâtre et de cinéma que l'on peut i e s dialogues de ce film, dont Raimu 
voir dans « Quai des Brumes ». « La sera, la vedette avec Jules Berry. Denise 
Bête humaine » « La Tradition de Ml- Grey et Germaine Aussey 
nuit ». etc . . 

LA ROSE DE SANG ». — Marcel On a fait une magnifique recette, aux 
eulchets du stade ! C'est que c'était un 
spectacle rare que de voir sur un terrain 
de football le héros de tant de films 
taper dans un ballon rond ! Et de voir 
îc champion des poings ne se servir que 
de ses Jambes... 

— J ai bien l'intention de me remet-
*re sérieusement au football, disait après 
la rencontre Jean Gabin Et vous verrez 
'année prochaine, quelle saison le vais 
falrt :... 

UN LAPSUS O E L V I R F POPESCO 

L'autre tour, au studio Gaumont, Abel 
Gange assiste de Robert Bossis. dirigeait 
Elvire Popesco. Pizani et Robert Le Vi-
«an dans une importante scène de < Pa­
radis perdu » d après le scénario de 
Joseph Than. 

Steve Passeur, auteur des dialogues, 
faisait alors dire à la pétillante comé­
dienne : 

— c Non. non. mon ami, partez seul 
(xxir l'Egypte ; je préfère, quant à mol. 
rester 25 Quai de Bethune ». 

I«S répétitions avant donne satisfac­
tion, on tourne Mais voici que Elvire 
Popesco, emportée par son texte et se 
souvenant d'un succès de Marcel Carné. 
fit une légère entorse au texte. Elle dit: 

— c Je préfère, quant à mol. rester 25 
Quai... des Brumes !... » 

UN FILON ! 
On doit s efforcer d'éviter les anachro 

n.smes dans les films. Le metteur en 
M ène H C. Potter se préparait a tourner 

ne scène de plage pour « The Castles » 
• Les châteaux), le film qu interprètent 
Fred Astalre et Ginger Rogers. lorsqu'il 
aperçut une Jeune fille qui faisait de 
aquaplane, vêtue d'un maillot grand 

- imme un timbre poste, La présence de 
cette. Jeune personne dans un film qui 
se passe en 1811 ne correspondait pas à 
. ambiance. 

La Jolie fille, pourtant, passait de long 
en large sur l'aquaplane, derrière son 
canot a moteur, et 11 était Impossible 
de photographier la mer sans la « pren­
dre ». 

Potter la fit enfin appeler et lut expli­
qua la situation. 

— Tant pis pour vous, répliqua la Jolie 
11lie. Je me mets en forme pour un con­
tours daquaplane. et Je pourrais y ga­
gner de l'argent. Ne pas m'exercer pour­
rait me coûter de l'argent 

— Combien d argent ? 
— Peut-être vingt-cinq dollars, répli­

qua la mignonne. 
Et Potter lui fit verser la somme, par 

le caissier du studio, tout heureux de 
s en tirer a si bon compte 

Le metteur en scène ne sut Jamais si 
vraiment elle s'entraînait pour son con­
cours ou si elle avait simplement trouvé 
un bon filon. 

L'Herbier donnera bientôt le premier 
tour de manivelle de « La rose de sang ». 
Tel est en effet le titre cinématographi­
que que M. Pierre Benoit, de l'Académie 
Française, avait en librairie, intitulé : 
« Les compagnons d'Ulysse ». O n connaî t 
lo récit, héroïque et passionné, dont l'ac­
tion se situe en Amérique du Sud et qui 
a pour thème le sentiment ardent et 
sincère qui soulevé tout un régiment, ie 
3™« Lanciers, pour la belle, troublante et 
sensuelle Angelica. 

On ne pouvait imaginer ce personnage 
que sous les aparences de Mlle Viviane 
Romance. A ses côtés. M. Georges Pla-
ment campera la silhouette du général 
Ruiz. ce rude guerrier que les beaux yeux 
d'Angélica finissent, trop tard hélas... 
par attendiir. 

I 
< FACE AU DESTIN ». — Voici la dis­

tribution complète de c Face au Destin » 
que réalise actuellement Henri Frescourt: 
Jules Berry. Georges Rlgaud. Joaseline 
Gaèl. avec Jean Max, Gaby Syhrta. Pi­
zani. Yvonne Roztlle, Mlttyl Prancya. 
Mlhalesco, Roila Norman. René Veller, 
François Roeet. ainsi que Marguerite 
Plerry et Jean Aquistapace. 

« Face au Destin » est l'adaptation ciné­
matographique de l'un de nos meilleurs 
romans d'espionnage de Charles Robert 
Dumas. 

t LES FER DES ANQES ». — Dans une 
cité du XV« Arrondissement, misérable 
asile où grouille un peuple de clochards, 
de vagabonds, et surtout d'enfants, on 
peut reconnaître Claudio. Serge Grave. 
Mouloudjl Ues Rosses des < Disparus de 
Suvtt-Agtl »'. Louise Carletti, Sylvia Ba­
taille. DorviUe. Jean Ttssier. Lucien Ca­
las. Bergeron. Frehel. Bernard Elier... et 
encore d'autres enfants comme Jean Bu-

âuet. Roilys, Péllx Claude. Claude Roy, 
alcm. VUlaln et Berthe Tissen. Ce sont 

là les principaux interprètes, grands et 
pet i ts de « L'Enfer des Anges » dont 
Christian Jaque vient de donner le pre­
mier tour de manivelle d'après un scé­
nario original de Pierre Very. adaptation 
cinématographique de Pierre Ramelot, 
avec la collaboration de Pierre Very, dia­
logues de Pierre Rarr.elot. Alexis Danan. 
qui a mené une si courageuse campagne 
a propos de l'enfance malheureuse, pré­
facera ce film pour lequel 11 a fourni de 
précieuses indications. 

« LEMIGRANTE» — Léon Joannon 
et ses techniciens. Edwige Feuillère, Jean 
Cl evrier. Larquey et de nombreux artis­
tes, tournent actuellement au Havre des 
scènes importantes de « LEmigrante » à 
bord d'un cargo. 

Rappelons que ce film est réalisé 
d'après un scénario original de J. Au-
renche et Yves AUégret, adaptation ciné­
matographique et découpage de J. Corn-, 
panez et H. Jutkke. dialogues d'André 
Paul Antoine. 

*L'OR DE CHRISTOBAL». dont les 
prises de vues avaient eto interrompues 
il y a plusieurs semaines déjà, a été 
repris aux Stud'oe de Billancourt. 

Ce film réunit Charles Vanel. Albert 
Préjean. Dita Parla, Conchita Monté­
négro. Jim Gérald, Guillaume de Saxe. 
Georges Péclet. Roger Legris. Larlve. les 
guitaristes Jean Gomez et Roman Gar­
cia, etc (Fournier). 

« BECASSINE ». — C'est en Bretagne. 
à Ploumanaclc, que Pierre Caron tourne 
les extérieurs de c Bécassine ». Max Dear-
ly. Paulette Dubost. Nita r.aya. Alice 
Tissot. Annie France, José Sergy, René 
Navarre. Daniel Clérisse, Roger Legris. 
Marcel Vallée et Marguerite DevaL 
accompagnés du co-producteur de « Bé­
cassine», M. Jean Charles Tenneson et 
de l'équipe technique, sort les hôtes de 
la belle province française où i ls ont été 
reçus avec enthousiasme, et tournent 
sous l'œil amusé des Bretons. Le film 
s'annonce comme une réalisation réussie 
Rien n'est négligé pour cela. 

« CIRCONSTANCES ATTENUAN­
TES ». — Après quelques samedis em­
ployés à des extérieurs au Parc Saint-
Maur et un court séjour dans les Studios 
Pathé. de Joinville. Jean Boyer et sa 
troupe avec Michel Simon en tête, sont 
retournés rue Francœur. 

C'est là, que dans la bonne humeur et 
strictement d'après l'horaire établi va 
se t e rminer « Circonstances Atténuan­
tes ». 

Aux dires des privilégiés qui ont pu 
voir des «bouts» du film, celui-ci four­
mille en situations irrésistibles. 

Antoinette FERLAY. Jeune fille de 
dix-sept ans, qui va encore au ijeée, 
vient d'être élue, après une compétition 
extrêmement disputée. MISS CINE-
MONDE 1939. Les plus grands metteurs 
en scène de France. Jean Renoir, Julien 
Duvivier, Jean Benoit-Lévy, Léon Ma­
thot, Marcel Carné, qui faisaient partie 
du jury, l'ont désignée comme future 
vedette. Elle en a déjà l'ambition, l'intel­
ligence ouverte, et l'extrême photogénie ; 
demain dira si elle en a le talent, car 
elle t'a tourner ces jours-ci pour diffé­
rents grands rôles plusieurs bouts d'essai. 
Jamais, jeune fille ne débuta au Cinéma 
avec autant d'atcuts dans son jeu ! 

Maurice Chevalier reparaît à l'écran 

Savez-vous que... 
...Depuis qu'il a épousé la multimillion­
naire Bubbles Slcinazi. Wayne Morris a 
reçu plus de 3000 lettres ou télégram­
mes de ses admiratrices... Les ayant tous 
parcourus avec amusement, il a pu éta­
blir la statistique suivante : 

Pour une proportion de 17. le félicitant 
et partageant sa joie, un éclate en repro­
che amers... deux s'attristent, et trois 
lui confessent une tendre passion demeu­
rée secrète Jusqu'à ce jour fatal... 

Metro-Goldwv n-Mayer vient d'acqué­
rir les droits d'adaptation pour l'écran 
d'un nouveau roman du célèbre écri­
vain Erich-Maria Remarque. « Héron », 
qui va être incessamment publié en 
feuilleton dans une importante revue 
américaine. 

On n'a pas oublié que c'est la Metro-
Goldwyn-Mayer qui a déjà mis à l'écran 
le fameux ouvrage du même auteur. 
« Trois Camarades ». 

La 20 th Century-Fox. qui avait déjà 
exploité la fameuse série des films de 
« Charlie-Chan ». avec le regrette War­
ner Oland. va lancer une nouvelle série 
de films policiers tirés des romans et 
nouvelles de Conan Doyle. 

Basil Rathbone. qui a fait ses débuts 
de « détective » dans « Le Chien de Bas-
kerville », continuera à personnifier l'il­
lustre Sherlock Holmes dans cette nou­
velle série de films. (ournier). 

H Y M E N É E 

Présentations 
Corporatives 

ZAZA 
Film Paramount Production Albert Le-

win. d'après la pièce de Berton et Ch. 
Simon- Mise en scène de George 
Cukor. Interprètes principaux : Clau­
dette Colbert. Herbert Marshall, Bert 
Lonr. Geneviève Tobin. Constance 
Collier. Hélen Westley. Présente au 
« Familia » de Lille par Paramount. 

Voilà un fum qui mérite d'être vu. 
car 11 contentera non seulement le pu­
blic qui goûte les œuvres artistiques. 
mais aussi le public simple qui ne de­
mande qu'à être amusé et à être ému. 

Il consacre la rentrée de Claudette 
Colbert. qu'on n'avait pas revue depuis 
« La Huitième Femme a. Barbe Bleu» ». 
La grande vedette française tait , dans 
« Zaza », une création qui nous révêle 
un aspect tout à fait nouveau de son 
talent. Elle chante. Elle danse. Et c'est 
un véritable enchantement I 

« Zaza » est tiré d'une des œuvres les 
plus attrayantes du répertoire français. 
Et c'est pourquoi, sans aucun doute, elle 
convient si parfaitement à la mentalité 
et au goût de chez noua L'action se 
passe en IBM. Et cela donne lieu à une 
reconstitution en tous points admirable 
des cafés-concerts de province à cette 
époque. C'est l'histoire d'une petite 
actrice de cabaret, jolie fille aguichante, 
sensuelle, un peu vulgaire, mais géné­
reuse et sincère. Elle est tout feu, tout 
flamme. Elle embrase tous les cœurs. Et 
nous la voyons, entre deux sourires. 
lutter contre les autres, puis contre elle-
même, d'abord pour séduire, ensuite 
pour fuir un homme qu'elle adore et 
dont tout la sépare. 

« Zaza » vient de remporter un suc-i 
ces retentissant, dont les échos sont cer­
tainement parvenus Jusqu'à vous, au 
Cinéma des Champs-Elysées, à Paris, où. 
durant cinq semaines, il a réalisé de 
très fortes recettes. 

GUNGA D1N 
Film R. K. O.. Radio Films S. A., d'après 

une œuvre de Kipling. Mise en scène 
de George Stevens. Principaux inter­
prètes : Gary Grant, Victor Mac La-
glen, Douglas Falrbanks Junior. Joan 
Fontaine, etc. Présenté au c Caméo » 
de Lille par la firme productrice. 

Refaire les Trois lancier* du Bsngais » 
! et les refaire en mieux semblait une 

gageure difficile à tenir. C'est pourtant 
ce que le metteur en scène George Ste-

I vens est arrivé à réussir avec l'appoint 
t de millions et de millions que sa firme 

lui a largement dispensés. 
Quel film ! On se souviendra long­

temps de « Cunga Oln », du Temple 
de l'Or, de la Secte des Etrangleurs, du 
pont si mal suspendu, des cavaleries 
ennemies en plein choc, de l'éléphante 
Annie, du plongeon de la mort, de la 
fosse aux serpents et de tant d'autres 
« clous » que ni le Cnâtelet. ni le Casino 
de Paris, ni les Folles-Bergère n'auraient 
jamais pu nous offfrir avec autant de 
munificence et d'intensité dans l'émo­
tion. 

L'argument du poème de Kipling 
tient en quelques lignes : l'humble por­
teur d'eau Gunga Din. attaché au ser­
vice de l'armée britannique, rêve d'être 
considère comme un soldat. Mais ce 
n'est guère qu'après sa mort, lorsqu'il 
aura sauvé l'armée grâce à son héroïs­
me, que le colonel du régiment le nom­
mera caporal. 

Tel est le poème. Mais le scénario 
tient surtout dans l'admirable camara­
derie des trois sergents Cutter. Mac 
Chesney et Bellantlne. les deux premiers 
faisant tout au monde pour empêcher 
le troisième de se marier. Passons sur 
la petite histoire d'amour pour louer 
comme il convient cette splendide pro­
duction, où Victor Mac Laglen, Cary 
Grant et Douglas Falbanks Junior nous 
émeuvent, nous amusent, nous stupé­
fient et nous ravissent deux heures 
durant 

Au surplus, S a m Jaffe. qui joue Gunga 
Dln. est touchant avec beaucoup de sim­
plicité et Edouardo Cianneill, qui rap­
pelle Gandhi par son aspect, est tout 
simplement effrayant dans le person­
nage monstrueux de Gurn, chef de la 
Secte des Etrangleurs. 

Une scène de « Pièges » fUm dans lequel Maurice CHEVALIER çue ton *oit 
ici entre Marie DEA et NUMtS fils, tient le rôle principal. 

ÉCHOS ET INFORMATIONS 
DES FILMS A CONTROVERSE 

VONT ETRE TOURNÉS 
EN GRANDE-BRETAGNE 

Après les films « à thèse » 11 ne man­
quait que les films « à discussion ». 

En Angleterre, une société de produc­
tion vient d'être fondée, dont le but est 
de produire des films, en général de 
court métrage, exposant des problème? 
sur lesquels le public sera ensuite prié 
de donner son avis : l'Assistance Publl-! 
que doit-elle être une organisation d'Etat i 
ou doit-elle dépendre des concours privés 
bénévoles, est un des premiers sujets j 
envisagés. 

Il est évident que ces films. Inspirés 
k la rois par l'esnoir de donner des statis­
tiques et par le désir de satisfaire le goût 
d'un certain public friand dé s clubs » 
où l'on discute, et amateur des « rubri- , 
ques du spectateur » des journaux sDe-1 
ciallsés, répopd à un besoin de certains 
spectateurs. 

Mais peut-on attendre de cette entre-1 
prise des résultats statistiques probants 
en un succès suffisant dans les salles i 
où la majorité des spectateurs ne sont ; 
venus que pour se délasser ? 

n sera intéressant de voir les résultats ! 
de cette tentative, quand ce ne serait | 
que pour éventuellement en faire autant \ 
en France pour les questions qui intéres-1 
sent particulièrement les Français. 

(Foumler) 
LA CARAVELLE a SANTA-MARIA » 

RETOURNE 
PAR SES PROPRES MOYENS 

A NEW-YORK 
La caravelle « Santa-Maria ». qui vient 

d'être remise entièrement en état par les 
chantiers Navals de Cadix, se rendra par 
ses propres moyens et entièrement à la 
voile, à New-York, où le mandataire de 
Colombus Production se trouve actuel­
lement, afin d'organiser, en accord avec 
les autorités américaines, la manifesta­
tion grandiose qui aura lieu, a l'occasion 
de l'arrivée de la caravelle de « Chris­
tophe Colomb ». qui apportera à l'Amé­
rique le film tourné à la gloire du grand 
navigateur génois (Fournier). 

« HOTEL POUR FEMMES » 
HONORERA 

LA HAUTE COUTURE PARISIENNE" 
Eisa Maxwell, qui sera la vedette du 

film tiré d'un de ses romans, portent à 
l'écran la mode panslene. 

Trois des plus illustres couturiers d* 
Paris doivent, en effet, fournir plusieurs 
robes pour ce film, dont la presque tota­
lité de l'interprétation est féminine. 

POUR LA PREMIERE FOIS 
UN GRAND FILM 

VA ÊTRE ENTIÈREMENT TOURNE 
EN INDOCHINE 

Pierre Billon. le metteur en scène de 
c 2me Bureau ». « La Maison dans la 
Dune ». « La Bataille silencieuse ». «te— 
va réaliser très nrochainement. en Indo­
chine, pour le compte de 1- Compagnie 
Française Cinématographique ». un 
grand '-.ira d'espionnage intitulé f Au 
Servie'' rk l'Empire ». d'après un scéna­
rio on t ins ! « Ombres sur l'Indochine ». 
dont 11 est l'auteur. 

Cet-» production, dont Jean Murât 
sera l i vedette, aura pour cadre Isa 
oavsages de la Baie d'Along. Angkor et 
ses temples, lu Vole Impériale de Hanoï 
à Saïeon. Cholon. etc... 

C'est la première fois qu'un film fran­
çais sera tourne entièrement dans ces 
régions Pierre Billon. qui compte rester 
là-bas deux mois, s'embarquera à Mar­
seille, à destination d'Hanoi, au début de 
Septembre, en compagnie de nombreux 
artistes, de ses techniciens, et de Barkay. 
directeur de la production. 

LE CINEMA 
A L'EXPOSITION DE ZURICH 

Le cinéma a tenu une grande place a 
l'Exposition de Zurich. 

Chaque pavillon y était équipé d'un* 
Installation de cinéma documentaire qui 
montrait à l'écran les différentes traduc­
tions e t opérations industrielles. 

Les statistiques exposées à la section 
< les salles de cinéma Suisses » mon­
traient que la 8uisse possède actuelle­
ment SflO salles totalisant 13.000 places. 

Urt film documentaire sur l'histoire, l a 
géographie et les mœurs helvétiques-a 
en outre été tourné pour l'exposition, 
dans un but de propagande. 

Raison professionnelle 

use 4 
.f' tëVi-U. OU C/M6MA Ç̂ j 

Ï O o - > Le S J 6 U Û I 

A Antibes. a été célébré le mariage du réputé metteur en scène Alexandre KORDA, 
OBERCN. qui est, on le sait, de na t ional i té américaine . Voici les deux nouveaux époux. 

de l'écran Merle 
< Photo Nyt) . 

NOUVELLES D'AMÉRIQUE 
LE VEDETTE PRBFtRÊE OU JAPON 

SERAIT DEANNA D U R B I N 
Deanna Durbin est la vedette du ci­

néma qui a la plus grand vogue au 
Japon. 

Un compositeur de musique très re­
nommé au Japon. Masao Koga, qui se 
trouve actuellement en Californie, et qui 
a dédié sa dernière création « Berceuse » 
à la jeune vedette de « Délicieuse » l'af­
firme en tous cas aux journalistes qui 
l'interviewent. «Fournier). 

CLAUDETTE COLBERT SERA 
LA VEDETTE 

D'UN FILM EN COULEURS 
Claudette Colbert vient d être désignée 

à la dernière minute pour le rôle prin­
cipal de << Sur la Piste des Mohawka ». 
film en Technicolor, qui fera revivre les 
débuts de la conquête du Nouveau 
Monde. (Fournier). 

— Tu as l'air bien embêté mon vieux ! Qu'est-ce qu'il y a f 
— Ben. U y a huit iours. j'ai écrit à un cinéaste, une lettre lui demandant 

un entretien, il ne me répond pas I 
— C'est que ta lettre était mal « fournée ». parbleu I 

Auioard'hat, vrenei iécotte à. . 
14 h 30 : Radio Paru : dep. la Soroonne. 

conc du lycée de Jeune» fille» 
15 h. 4J Lille Matinée enfantine 
17 h 30 : Bruxelles Franc»!» : Matinée 

enfantine 
la h JO Radio Sjtra»Dour;i Concert par 

I Harmonie, dit Mayer 
A i n 16 Uli» : Soirée tant du jeudi. 
20 h 30 Paris P T T : « L Homme du 

leatin » u.ece de Eern uriaw. 
31 h. 46 : Radio Luxembourg : Concert 

ï>,npnon-.que 

Demain vendredi prenez l'écoate à 
16 li. 3S : Lille Orch. de la Station. 
19 h. 00 : Lille : 1/a h. de comédie. 
20 h. 00 : Bruxelles Frunçai» : Tribun» 

radloph du Combattant. 
30 h. 16 : Radio Luxembourg ! Le Quin­

tette de» Chansonnier». 
30 h. 30 : Radio Parut : < Mozart » co­

médie de M. Fauchoi». 
21 h. 00 : Poste Parisien: «Baignoire B» 

ue Diamant-Berger. 
21 h. 00 : Radio Strasbourg : t La Fille 

de Madame Angot». aslect. 
RADIO P.TT NOKD à LILLE (247 m. 3) 

— Jeudi s Juin. — 8 h. 30 : Bulletin 
météorologique. — 6 h. 40 : disque» — 
B b. : concert. — 8 h. «0 : UUque» pour 
le* enfanta. — a h. 10 : enreg. du chan­
teur André Paadoc — » h. 30 : extr. de 
film». — O h 46 : piano et orchestre. — 
10 h. 8 : clavecin. — 10 h. 36 : musique 
légère. — 11 h. : Emis». Radio «colaira. 
— 11 h. 30 : enreg. du chanteur aana 
nom. — 11 h. 80 : dlaquea de violon. — 
13 h. : 1/4 d'Heure d» chant par Mile 
Nadine Maaer. — 13 h. 16 : Emis» éco­
nomique et aociale. — 13 h. 30 : La Mi­
nute de l'optimisme : à l'issue : concert 
par l'Orob. a» U Station : Llabon». mar­

che : Les Maaquea, ouv. ; L'util, para­
phrase i Fant. sur 1 opér, f Kadubec ». 
— 13 11. : Bull. météorologique. — 
13 h. 18 : Cour» de Bourse (1er cour» 
des rentes). — 13 h. 30 : La Minute d" 
l'Exposition du Progrès Social. — A l'Is­
sue : 1/3 heur» pour les Jeune». — 
U h. : Cours de la Bourse de Lille. 
— 14 n. 5 : Emis*, économique et sociale. 
— 14 h. 30 : Concert de mua de chambre 
avec le concours de MM Le Meltour et 
Renrl Heapel et Mme Madeleine Marcelll. 
— 16 h 6 Emisa. Radio scolaire. — 
16 h. 36 : disque». — 16 h. 48 : Matines 
enfantine de Grand Papa Léon : La 
Bohainoia*. marche ; Des bétlsss, sketch 

(Bécassine et Orand Papa Léoni : La 
chanson de Nicole ; En revenant de Bt-
Martin, ballade : Ménagerie : Les petits 
lapins de» petit» Bohalnot») ; Sur la 
broche du Orand Chef, conte ; Le Festin 
de Pimprenelle. opérette en 1 acte avec 
le concoure des petits Bohaiodi» . Des 
Jeux et des trucs (Tante Qinette) : Nos 
vieilles chansons, concours ; Causerie de 
Mme de Surgére. — 17 h. : La voix de 
notre Université, caus. de M. Jaslnakl. — 
17 h. 20 : Guitare hawaïenne. — 17 h. 30: 
Emis», parlée. — 17 h. 48 : Chansons 
gaies. — 18 h. : Nos nouveaux films, par 
M. J. Tardleu. — 18 h. 7 • disques de 
chansons — 18 h. 30 : Emission écono­
mique et sociale. — le h. : concert de 
mus. populaire par rorch. Rozané» et 
le ebanteur Bernovllle. — 1B h. 30 : Bul­
letin météorologique. — 30 h. 15 : Soirée 
ti:- fantaisie avec le concours de Ded 
Rysel et Pilla et Tabet. — 31 h. 30 : 
Concert par l'Orch. de la Station, avec le 
concours de Flrael. fantaisiste : Paris-
Belfort. marche : Là-haut, fant. sur 
l'opérette : Au crépuscule: par M. Plrsel. 
s) T a d' l'amour, c'est clair, b) J'atten­
drai, c) Sur mon petit voilier, d) Je 
chante ; Fant. sur le Roi d'Y», légende 
bretonne : Le Faucheur, faut, pastorale ; 
8e Valse, de Bursnd : Le» conte» d'Hoff­
mann, fant. — 33 h. 80 : Bull, météoro­
logique "t Dhvslnnomie d» la Bourse 
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RADIO PARIS (1 848 m. 2). — 6 hJO: 

disques — 8 h. 48 : gymnastique. — 
7 h. : disques. — 7 h. 36 : Cour» d'Ita­
lien. — 8 h. 16 : Chron. du Ministère 
de lEducatlon natlouals. — « h. 80 : 

Causerie. — B h. 4(1 : Emis», scoute. — 
B h. 10 : Expériences de physique à faire. 
sur un paquebot. — » h. 25 : Causerie. 
— 13 h. 16 : mélodies. — 13 h. 36 : 
Chron. du Palais. — 12 h. 35 : Chron. 
dea Ane. Combattants. — 12 h. 48 ; Cau­
serie. — 13 h. 5 : Concert par l'Orch. 
féminin Evrard. — 14 h. : Le théâtre 
populaire aux XVIIe et XVUIe Siècles. 
— 14 h. 15 : mélodies. — 14 h. 30 
transra. dep. la Sorbonne de la première 

?iartle du concert du Lycée de jeunes 
Ules de Paris, dlr. M. Paul Paray. — 

18 h. : Caus. économique. — 16 h. 16 : 
pièces pour piano. — 16 h. 30 : pièces 
pour violoncelle. — 17 h. 8 : mue. de 
chambre. — 17 h 46 : Le réveil d'Epi-
raenlde. comédie de Flin» des Oliviers. 
et Nicodème dans la lune, comédie de 
Beffroy de Rlgny. avec la troupe de 
lOdéon. — 19 h. : Concert Derveavut. — 
lé h. 45 : Numéro» anatomique» et Isa-
tape», par F. Perrln. — 30 h. : Causerie. 
— 30 h. 30 : Orche»tre National. — 
23 h. 30 : Poèmes de R Coolus. — 33 h.: 
disques. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7). — « n. 30 : 
disques. — 7 h. 30 : concert. — 8 h. : 
Cours de droit. — 8 h. 20 : disque». — 
8 h. 10 : mus. variée. — 0 h. 30 : Cours 
despèranto. — B h. 46 : Lecture par 
Mme Candianl. — 10 h. : concert. — 
11 h. : Le» grand» travaux de Berlin, 
par M. Baudoin. — 11 h. 30 : disques, 
— 12 h. 30 : Chansons — 12 h. 48 : Cau­
serie. — 13 h. 5 : Emisa, enfantine : Le 
Chaperon rouge, féerie de J. Noguès. — 
13 h. 30 Emise, aéronautique. — 
13 h. 40 : concert varié. — 14 h. 30 : 
CauMri». — 14 h. 45 : L'administration 
des Colonies, par M. Oelavlgnatte. — 
18 h. : disques. — 16 h 48 : Entret. avec 
la Jeunesse — 16 h. 6 : L'Art et la vie. 
— 16 h. 15 : La presse scientifique. — 
18 h. 36 : mus. variée. — 17 h. 8 : dlsq. 
d» Massenet. — 17 h. 38 : concert d'or­
gue. — 18 h. 16 : Causer!». — 18 b. 30 : 

mus. variée. — 19 h. 45 : Radio fantai­
sie. — 20 11. 15 Emis», économique. — 
20 h. 30 : «L'Homme du destin», pièce 
de Bernard Shaw. 

POSTE PARISIEN (313 m. «) . — 
8 h. 30 : disques. — 8 h. 37 : mus. va­
riée. — 9 h. 16 : orch. evmphonlque. — 
11 h. 15 : Les chanteuses de la Colom­
bien . — 11 h. 30 : disques. — 13 h, 6 : 
concert gai. — 13 h. 46 : Causerie. — 
13 h : Les grandes enquêtes du com­
missaire Lachnouf. — 13 h. 5 : Les mys­
tères de Paris. — 13 h. 12 : sketch. — 
13 h. 35 : disques. — 14 h. 15 : La demi-
heure des Petit» Amateurs. — 16 h. 
Causerie. — 15 h. 50 : Concerto en la 
majeur pour piano et orch. — 16 h. 30 : 
disques. — 18 h. 6 : Cours financiers. 
— 18 h. 10 : disques. — 18 h. 35 i La 
demi-heure familiale. — 19 h. 3 : Sports. 
— 19 h. 10 : progr. varié. — 19 h. 41 : 
Caus. de M* Jean Ducloa, conseil Juri­
dique. — 30 h. : Causerie. — 30 h. 16 : 
Potins de Paris — 30 h. 30 : Actualités 
Ciné futur. — 20 h. 26 : La course au 
clocher. — 31 h. 16 : Marguerite Moreno 
— 22 h. : Vedette» internationales — 
23 h. : Cabaret de Jesn Delettre : le 
Tréteau des Jeunes. — 33 h. 30 : dlsq. 

RADIO NORMANDIE (274 m.). — 
b h. 50 : Causerie. — 7 h. : mus. variés. 
— 8 h. 40 : L'astrologue. — 13 h. 80 : 
Causerie. — 13 h : Emisa, enfantine. — 
14 h. 30 : concert. — 16 h. i L'obscur» 
épouse d'un» célbérité. — 18 b. 15 
Stella Délias. — 16 b. 30 : Bd s t Don, 
les cow-boya chansonniers. — 18 h. 48 
Miroir musical. — 18 h. : Wllfrld Tho­
mas vous parle d» l s Radio. — 16 h. 16 : 
Cantiques. — 16 h. 48 : Msrmsduks 
Brocen et Mathllde. — 17 h : M. Keen. 
détective pour lès personnes perdues. — 
17 h. 30 : Quart d'heurs des Jeunes. 
— 17 h. 48 : Course» d» chiens. — 1S h. : 
Cours de l s VUlstte. — 18 h. B : Chron. 

i agricole. — 18 b. U : Dans». — 18 a. : 

disques comiques. — 19 h. 15 : Accor­
déon». — 19 h. 30 : extraits d'opérettes. 
— 20 h. 10 Valses chantées. — 
30 h. 30 : concert. — 21 h : Variété». 
Causerie de M. Brille. — 23 n. : Café-
concert. — 24 h. : mélodie» et danses, 

RADIO STRASBOURG (349 m. 21. — 
6 h. 30 : disques. — 6 h. 40 : gymnasti­
que. — 7 h. : concert. — 11 h. : mus. 
variée. — 13 h. 30 Causerie. — 13 h. 6 : 
disques. — 13 h. 40 : Orch. de Vlller». 
— 17 11. 5 : Heure de 1 oncle Paul. — 
18 h. : Sports Universitaire» et militai­
res. — 18 h. 15 : Emisa, économique. — 
1H h 30 : Emis» Alsacienne. — 19 h. 
Causerie. — 19 h. 30 : Concert par l'Har­
monie. — 20 h. 50 : disques — 21 h. : 
Marche militaire ; La Fiancée vendue : 
Ls Colombe : Esquisses caucasiennes. — 
22 h. 30 : musique variée. 

RADIO TOULOUSE (328 m. B). — 
12 h. : Auditeurs. — 13 h. 30 : Paradis 
dangereux, radio leullleton. — 13 h. 65 : 
Les aventures d'Adam et Eve revenus »ur 
la terre. — 13 h. 15 : Los histoires de 
Maman Câline. — 13 h. 36 : Auditeurs. 
— 13 h. 45 : Orch. de films. — 18 h. 40 : 
concert varié. — 19 h. : Orch. musette. 
— 19 h. 15 : Refrains d'opérettes mar­
seillaises — 19 h. 30 : Causerie. — 
1B h. 46 : Danses. — 20 h. 5 : sketch co­
mique. —• 30 h. 30 : Variétés. — 30 h. 45 : 
Succès de Pierre Mingan. — 21 h. : Mo­
ment musical. — 31 h. 15 : Voyage mu­
sical à travers le rythme. — 31 h. 30 : 
Danses. — 31 h. 38 : Un problême hu­
main. — 33 h. 15 : Auditeurs. — 
23 h. 45 : Emis», coloniale : sélection 
sur c Toi. c'est mol ». opérette. 

RADIO LUXEMBOURG (1.383 m.). — 
6 h. 30 . disque». — 7 h. 30 : Bonjour 
1» monde — 8 h. : concerts anglais — 
10 h. 45 : Airs d'opérette» — 11 h. 
Piano et violon. — 11 h. 16 : Messe des 
malades. — 13 h. : Causerie. — 13 h. 16 : 
Récréation enfantine. — 13 h. 45 : Les 

histoires de Maman Câline. — 13 h. 5 
Orch. Barnabas de Qeczy. — 13 h. 25 : 
Jeunesses du monde. — 18 h. 40 : Quart 
d'heure de la vieille France. — 14 h. : 
Em luxembourgeoise. — 14 h. 15 : con­
certs anglais. — 17 h. 30 : Heure fémi­
nine. — 18 h. 10 : Récréation des en­
fants de l'oncle Jean. — 18 h. 30 : Caus. 
— 18 h. 45 : Quart d'heure suisse (dlsq. 
demandés). — 19 h. 10 : La voix du 
monde. — 19 h. 45 : Concert récréatif. 
— 20 h. 15 : Etude graphologique. — 
20 h. 20 : Air» d opérettes. — 21 b. : Ré­
création. — 31 h. 15 : Jeux et portraits 
rudlophoniquea. — 31 h. 46 : dep. le 
Casino de Mondorf-les-Bains : Concert 
symphonique. — 33 h. 10 : mus. variés. 

BRUXELLES FRANÇAIS (484 m.) .— 
12 11. : disques. — 13 h. 30 : concert. 
— 13 h. : Causerie. — 13 h. 10 : mus. 
de jazz. — 13 h. 30 : disques. —. 
17 h. 45 : Matinée enfantine — 18 h. M: 
I.lly Pons chante. — 18 h. 48 : Causerie 
aux malades. — 18 h. disques. ~ 
10 h. 305 : Causerie. — 30 h. : Miss sa 
vente de disques d'Alph. De Bols. — 
21 h. : concert varié. — 23 h. : Causerie. 
— 22 h. 10 : sélect, sur t La Plsneés 
vendue ». 

CÉLÉBRATION 
DU CINQUANTENAIRE 

DE U FONDATION 
DU S' RÉGIMENT DU GENIE 

Le 17 juin 183». la Société i 
Anciens Sapeurs de Chemins d s 
21. boulevard Montmartre. Paria, p u t U 
clpera a la cérémonie du cinquantenaire 
de la fondation du S* Règunent (tu Oént». 

Pour tous renseignements, écrire a u 
siège de la société. 3L boulevartl Muni 
martre, à Parla O ) . 


